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DOCTEUR COSMIQUE 

Nouvelle de CLAUDE J. LEGRAND 


| 'ORAGE tonnait et se déchaî- 
naît avec une violence rare¬ 
ment atteinte, même aux plus mau¬ 
vais jours de novembre, quand les 
tempêtes se succédaient presque 
sans interruption, prenant naissance 
quelque part dans l’Atlantique Nord 
et balayant l’Ecosse. Sur la lande, 
les crépitements de la foudre ac¬ 
compagnaient chaque fois de brè¬ 
ves illuminations qui montraient les 
bruyères et les maigres arbustes 
impitoyablement couchés et fouettés 
par les grains de pluie et de vent. 
Deux fois déjà la vieille maison des 
Mc Leigh s’était trouvée plongée 
dans l’obscurité par suite de cou¬ 
pures de courant. Cela n’inquiétait 
pas Manfred qui avait toujours en 
réserve un stock de batteries de 
secours lui permettant de s’éclai¬ 
rer, sans compter les antiques lam¬ 
pes à pétrole héritées de ses pa¬ 
rents. 

Manfred Mc Leigh avait dépassé 
la trentaine et vivait seul depuis 
cinq ans dans la maison familiale, 
exactement depuis que sa mère était 
morte. La vieille bâtisse de pierre 
grise était à l’écart du village, et une 
servante du « pub » local venait 
quotidiennement préparer ses repas 
et lui faire un peu de ménage. Man¬ 
fred s'accommodait fort bien de cet 
unique contact avec le monde exté¬ 
rieur. Peu de choses l’intéressaient 
vraiment hormis ses liaisons en 
V.H.F. avec les multiples amis qu’il 
avait dans le monde entier et dont 


il ne connaissait que les voix et 
parfois la photographie. 

Avant son accident, les choses 
avaient été différentes. Il y avait 
la chasse en compagnie de cama¬ 
rades de son âge, les tournées mé¬ 
morables de tous les « pubs » de 
la région où l’on devait chaque fois 
boire au moins une demi-pinte de 
bière forte, et même occasionnelle¬ 
ment les virées jusqu'à Inverness, 
presque couché sur le réservoir de 
sa Triumph « Bonneville », tout au 
long de la A82 qui longe le Loch 
Ness. 

Il y avait même eu une jeune 
fille de Cannich qui... Mais à quoi 
bon en parler. Tout ceci avait cessé 
à l’instant où la Ford Anglia avait 
décidé de faire demi-tour sans mê¬ 
me clignoter sur une portion de rou¬ 
te parfaitement droite. Manfred sui¬ 
vait à soixante mètres et il n’avait 
rien pu faire. Lancé à plus de 50 
milles, on ne bloque pas au frein 
une moto de 175 kilos. 

Dehors, le vent hurlait comme il 
semblait ne l’avoir jamais fait les 
autres hivers. Manfred se souvint 
que la B.B.C. avait annoncé des 
rafales supérieures à soixante 
nœuds, il se demanda si son an¬ 
tenne tiendrait le coup. Cette Hust- 
ler lui avait coûté fort cher. Il avait 
fallu faire venir un technicien de 
Glasgow pour la poser sur le toit 
car Manfred eût été bien incapable 
d’y grimper lui-même. 
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DOCTEUR COSMIQUE 


(suite) 


Il décida de tenter un contact 
avec Ludwig à Hambourg pour sa¬ 
voir ai le temps était aussi moche 
là-bas qu’en Ecosse. Il saisit ses 
béquilles et, avec une agilité née 
d’une longue habitude, se propulsa 
jusqu’à son émetteur-récepteur dont 
les différents éléments occupaient 
tout le mur du fond de sa cham¬ 
bre déjà encombrée de bouquins et 
de matériel électrique. Manfred 
avait monté lui-même chaque étage 
d’amplification, d’après des schémas 
conçus ou, du moins, améliorés par 
lui. Avant son accident, il avait été 
un électronicien exceptionnel, promis 
à un brillant avenir. Maintenant... 
Maintenant, il avait ses amis du 
réseau mondial des radio-amateurs. 

Le courant du réseau ne cessant 
de fluctuer au gré des sautes de 
tension, il passa en alimentation 12 
volts continu et commença à émet¬ 
tre l’indicatif de Ludwig. Beaucoup 
de sans-filistes amateurs se dési¬ 
gnent entre eux par leurs indica¬ 
tifs. Manfred préférait l’usage des 
prénoms dont la variété rompait la 
sensation d’isolement qui, souvent, 
l’écrasait. 

Pour accrocher le contact, il émit 
d'abord en morse, comptant passer 
en phonie dès qu’il aurait une ré¬ 
ponse d’un correspondant quelcon¬ 
que si Ludwig ne le recevait pas. 

C’est alors que la chose arriva... 


La première impression de Man¬ 


fred fut que la foudre était tombée 
sur la maison. Il y eut une terrible 
déflagration, une sorte de boule 
étincelante descendit le long du fil 
d’antenne et oscilla un moment sur 
les coffrets de tôle renfermant les 
différents étages d’amplification. 
Instinctivement, Manfred avait cou¬ 
pé l'alimentation tout en sachant 
parfaitement que c’était inutile. En 
une fraction dé seconde, il se dit 
que son précieux appareil allait être 
fondu ou réduit en miettes et que 
lui-même laisserait probablement sa 
peau dans l’aventure. Il n’éprouva 
ni peur ni tristesse. Manfred Mc 
Leigh n’avait pas de raison parti¬ 
culière de tenir à la vie. 

Pourtant, rien de dramatique ne se 
produisit. La boule de feu hésita un 
moment, puis descendit jusqu’au 
plancher le long d’une des corniè¬ 
res métalliques qui supportaient 
l’établi. Un tabouret de salle de 
bains aux pieds chromés touchait 
à la cornière. La boule de feu se 
glissa dessous, perdit de son éclat 
et dit à Manfred ; 

— Fichtrement archaïque, votre 
installation. Vous pourriez vous 
payer un modèle galactique stan¬ 
dard. 

Manfred se gratta la tête et se 
demanda si le phénomène n’avait 
pas affecté sa raison en laissant 
intacts ses membres et son orga¬ 
nisme. Les boules de feu électro¬ 
statiques font des tas de choses, 
mais elles ne PARLENT pas. Celle- 
ci, pourtant, tout en ressemblant de 
plus en plus à une touffe de brouil¬ 
lard grisâtre, répéta : 
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— Ça n’est pas tellement cher, 
un transmetteur de matière auquel 
on puisse se fier. Et cela m’évite¬ 
rait de me roussir les skroumzz en 
traversant le champ d'induction. 

— Qu... qu’est-ce que vous ra¬ 
contez ? Comment pouvez-vous par¬ 
ler sans... EHHHHHHH !!! 


Manfred interrompit sa phrase car 
il venait de réaliser une chose fan¬ 
tastique. Les paroles prononcées 
par l’étrange boule ne lui parve¬ 
naient pas par ses oreilles, IL LES 
ENTENDAIT DIRECTEMENT DANS 
SA TETE...! Comme si son bizarre 
interlocuteur eût pressenti son trou- 

















DOCTEUR COSMIQUE 


(suite) 


ble, la voix intérieure se fit moins 
sûre, moins familière/: 

— Dites donc, au fait Vous êtes 
bien Vran-Bgajd 1-857..Kmhor 29 ? 

Manfred avqit parfaitement com¬ 
pris son correspondant mais, après 
les chiffres, l’autre avait employé 
des symboles dont il ignorait la na¬ 
ture. Luttant pour ne pas céder à 
la panique, il déclara à haute voix : 

—* Si c’est ce que vous essayez 
de savoir, je suis Manfred Mc Leigh r 
et vous êtes chez moi, à Oaklaring, 
près de Gleen More et... 

— Une minute, l’ami ! Je commen¬ 
ce à : croire qu’il s’est passé quel¬ 
que chose d’anormal. Dans quel 
Quadrant Galactique se trouve ce 
fichu trou dont vous parlez ? 

— Qu... Quadrant Galactique H! 
Seigneur Jésus 1 Vous voulez dire 
nue vous n'êtes même pas certain 
d’être sur TERRE ? 

— Oh là là ! Ohhh Làlàlàlà II! 
C’est plus grave que... Voyons, pro¬ 
cédons par ordre. La planète sur 
laquelle nous nous trouvons est-elle 
affiliée à la Grande Fédération Ga¬ 
lactique ? Et d’ailleurs... d'ailleurs... 
Possédez-vous un VRAI TRANS¬ 
METTEUR DE MATIERE ? 

Manfred hocha négativement la tê¬ 
te. Il n’avait plus le courage de for¬ 
mer ses mots pour répondre. 


Quarante-cinq minutes plus tard, 
les choses étaient un peu clarifiées. 


Manfred s’était habitué à commu¬ 
niquer mentalement avec son hôte 
imprévu, il avait appris que celui-ci 
venait d’un monde lointain situé 
quelque part vers la constellation 
de la Lyre, que c'était un « Pfflug *, 
qu’il était médecin de profession et 
qu’il se déplaçait de planète à pla¬ 
nète au moyen d’une merveilleuse 
invention appelée Transmetteur de 
Matière. 

Ce gadget futuriste était capable 
de dissocier instantanément n’impor¬ 
te quelle quantité donnée de ma¬ 
tière incluse dans son champ d'ac¬ 
tivité à la partie « émettrice » tan¬ 
dis que, à une distance respectable 
d’années-lumière, un « récepteur » 
recomposait immédiatement la struc¬ 
ture moléculaire de l’objet (inerte 
ou vivant) ainsi transporté. Le 
« Pfflug * s’était donné la peine 
d’expliquer qu'avec une clientèle dis¬ 
séminée sur onze degrés de sous- 
secteurs galactiques, il lui eût été 
difficile de visiter ses patients avec 
une fusée spatiale. 

Par contre, le Docteur Dkark-Hok- 
kan semblait fasciné par ie radio- 
émetteur conçu et monté par Man¬ 
fred. L’extra-terrestre avait deman¬ 
dé à son hôte de bien vouloir ôter le 
capot de tôle protecteur pour pou¬ 
voir se plonger avec délices dans 
l’enchevêtrement de diodes, de con¬ 
densateurs, thyristors et transistors 
divers. 

Juché de toute sa faible hauteur 
sur le tabouret de formica, sa lon¬ 
gue queue préhensile enroulée au¬ 
tour d’un pied pour lui fournir un 
appui supplémentaire, le petit homme 
vert fixait de ses yeux globuleux les 
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schémas de câblage et les deux 
minuscules -antennes protubérantes 
qu'il portait^ en place de sourcils 
frémissaient de contentement. 

Manfred se posa une question et 
rougit aussitôt en sentant que 
Dkark-Hokkan l’avait lue dans son 
esprit. Et pourtant, comment un VE¬ 
RITABLE extra-terrestre pouvait-ii 
ressembler si exactement à l’idée 
que s’en faisaient les dessinateurs 
humoristiques ou de bandes dessi¬ 
nées ? Sans lever la tête de la par¬ 
tie basse fréquence qu’il examinait, 
le « Pfflug » expliqua : 

— Vous ne pensez pas sérieuse¬ 
ment que mon apparence réelle est 
celle sous laquelle vous me voyez 
maintenant. Pensez que je suis mé¬ 
decin, Manfred Mc Leigh, et que 
ma formation de base m'oblige à 
faire instinctivement ce qu'il faut 
pour rassurer au maximum mes pa¬ 
tients éventuels. Il existe dans les 
secteurs connus de notre seule ga¬ 
laxie plus de douze cents races in¬ 
telligentes dont l’apparence physi¬ 
que va de votre limace au homard 
volant d’Alpha Centauri IV. Toutes 
ces races ont une chose en com¬ 
mun : elles considèrent que les au¬ 
tres ont un aspect monstrueux. 

Le « Pfflug » se retourna et il 
sembla à Manfred que sa bouche 
parfaitement circulaire ébauchait un 
sourire : 

— Sachez que pour un de 
mes congénères, vous représentez 
un exemple tout à fait terrifiant de 
créature horrible ! Mais rassurez- 
vous, ajouta-t-il. Nous autres, mé¬ 
decins, apprenons très tôt à sur¬ 
monter ces répugnances instincti¬ 
ves. 

— Vous êtes bien bon, articula 
péniblement Manfred. Mais pourquoi 
prendre l'aspect d'un petit Martien 
vert avec des antennes sur la tête ? 


— Mais, parce que c’est ainsi 
que vous vous ATTENDEZ à me 
voir, je ne vous cause donc ni sur¬ 
prise ni effroi. D’après le peu que 
je sais de vous, si je me montrais 
sous ma forme véritable, vous pour¬ 
riez fort bien avoir des ennuis avec 
votre système cardio-vasculaire. 

Manfred médita un instant ces pré¬ 
cisions. Il vit trop tard le « Pfflug » 
s’emparer du fer électrique et com¬ 
mencer à dessouder certains com¬ 
posants du pré-ampli avec une dex¬ 
térité stupéfiante. Il se dressa dans 
son fauteuil et hurla : 

— Ehhh... dites donc ! Ces trucs 
coûtent une fortune et je ne vous 
ai pas autorisé à vous amuser avec ! 

— Ne vous affolez pas, rétorqua 
le « Docteur » en haussant les épau¬ 
les avec un calme olympien. Juste 
quelques modifications qui me per¬ 
mettront de rentrer chez moi à 
temps pour ma séance de M’Khooi ! 

Manfred était un homme calme et 
pondéré, que le malheur avait rendu 
tolérant et bienveillant contrairement 
à beaucoup d’infirmes que leur tra¬ 
gédie transforme en cyniques aigris 
et amers. Mais son émetteur-récep¬ 
teur lui procurait les seules joies 
véritables qu’il pouvait encore at¬ 
tendre de la vie. Et voilà que cette 
espèce d’hurluberlu verdâtre et gro¬ 
tesque démolissait son précieux ap¬ 
pareillage. Il saisit ses béquilles et 
s’élança pour traverser la pièce, 
bien décidé à propulser l’extra-ter¬ 
restre sur le plancher sans la moin¬ 
dre douceur. 

Le Pfflug se retourna, lut sans 
doute la colère dans ses yeux, vit sa 
misérable claudication et une sorte 
de pitié triste passa dans ses deux 
ridicules boutons proéminents qui 
lui tenaient lieu d'organes ae vision. 
Il posa le fer à souder, se laissa 
glisser sur le tabouret et dit dou¬ 
cement • 




DOCTEUR COSMIQUE (suite) 


— je vous demande pardon. Vous 
avez toutes les raisons d’être fâ¬ 
ché contre moi. C'est du malade 
que je dois m’occuper en premier. 
Veuillez vous allonger sur votre lit. 

Manfred sentit sa colère tomber 
comme par enchantement. La voix 
mentale de Dkark-Hokkan étant char¬ 
gée d’une autorité pleine de com¬ 
passion qu’il n’avait connue que 
chez le Professeur Straubach, le 
spécialiste autrichien qui avait ten¬ 
té l’impossible pour le guérir. 

Machinalement, il s’allongea sur 
son lit tandis que le Pfflug retour¬ 
nait au petit nuage gris qui lui ser¬ 
vait de véhicule et qu’il semblait 
avoir garé en quelque sorte sous le 
tabouret, il en ressortit avec une 
mallette noire qu'il vint poser sur la 
table de nuit. Manfred n’osa regar¬ 
der quand il l’ouvrit, mais il eut 
l’impression quelle contenait de 
merveilleux appareils incroyablement 
miniaturisés. 

Dkark Hokkan lui fit ôter son 
pantalon et commença à parcourir 
de ses étranges mains à sept doigts 
la jambe tordue et amaigrie par 
une interminable période d’inactivi¬ 
té. Quand j| se redressa, il semblait 
avoir pris une décision : 

— Normalement, je devrais pou¬ 
voir remettre votre jambe en état 
tout en vous laissant conscient. Mais 
je n’ai pas une connaissance suffi¬ 
sante de votre physiologie et je pré¬ 
fère être sûr que vous ne sentirez 
rien. 

Manfred sentit monter en lui une 
terreur incontrôlée : 


— Dites donc... Vous n’allez pas... 
Non... JE NE VEUX PAS H! 

Tout en parlant, il éprouvait aussi 
un espoir fou, insensé, délirant. 

Il n eut d’ailleurs . pas à décider 
quoi que ce soit. Les yeux globu¬ 
leux du petit homme vert avaient 
pris une qualité hypnotique. Man¬ 
fred s’allongea de lui-même, sous 
la pression douce et insistante des 
petites mains vertes à sept doigts. 
Il eut l’impression de dormir quel¬ 
ques secondes. 


Quand il s’éveilla, il faisait grand 
jour et le vent ne devait plus souf¬ 
fler qu’à huit ou dix nœuds. Il se 
dressa sur un coude et vit que le 
Pfflug était encore en train de bri¬ 
coler son émetteur-récepteur, il se 
senti vidé moralement et physique¬ 
ment et n’eut même pas la force de 
protester. Sa jambe droite lui fai¬ 
sait mal, un peu comme un rhuma¬ 
tisme persistant. Dkark-Hokkan se 
retourna vers lui : 

— fai fini et je vais pouvoir re¬ 
partir. Je vous assure que je n’ai 
absolument rien détérioré ôt qu’il 
vous sera facile de remettre en pla¬ 
ce votre montage initial après mon 
départ. Cela ne vous prendra qu’ûne 
heure ou deux. 

Manfred haussa les épaules sur 
son lit Au point où il en était... 
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DOCTEUR COSMIQUE (suite) 


— Mais avant de vous quitter 
pour de bon, je voudrais savoir si 
mon traitement a réussi. Voudriez- 
vous essayer de marcher ? 

La première réaction de Manfred 
fut de saisir ses béquilles et de 
faire l’impossible pour aller casser 
la figure du petit pantin vert. Qu’il 
fasse irruption chez lui, démolisse 
son bien-aimé matériel, passe en¬ 
core, mais plaisanter là-dessus...’ 

Les béquilles étaient à l’autre 
bout de la pièce. Manfred, hors de 
lui, posa le pied gauche à terre... 
le pied droit (vive, très vive dou¬ 
leur musculaire)... le pied gauche... 
le pied droit... 

Ici, la douleur le fit pâlir, vaciller... 

— Ne vous étonnez pas d'avoir 
mal. Ce n’est pas à la suite de mon 
intervention, mais parce que votre 
jambe droite n’a plus aucune habi¬ 
tude de soutenir votre poids. C’est 
normal. 

Manfred, bouleversé, regarda ses 
pieds nus, ses jambes parfaitement 
droites, parfaitement identiques à 
l’exception d’une forte différence de 
musculature. 

Le Pfflug était en train de refermer 
sa mallette, du geste professionnel 
qu’ont tous les docteurs du monde 
après avoir rédigé leur ordonnance. 
Dkark-Hokkan, au moment de pé¬ 
nétrer dans son petit nuage gris, 
se retourna une dernière fois : 


— Il vous faudra quelques mois 
de rééducation pour pouvoir mar¬ 
cher à nouveau comme avant votre 
accident. Il y a sur votre planète 
une sorte de rebouteux dont votre 
mémoire se souvient sous le nom 
de Straubach. Je puis vous assurer 
qu’il est tout è fait compétent pour 
prendre cela en main. Vous verrez, 
tout ira bien. 

Il avait ce ton rassurant des vieux 
médecins de campagne. Manfred eut 
une idée ahurissante et, naturelle¬ 
ment, le Pfflug la lut dans son esprit. 
Il se retourna une dernière fois avec 
un geste d’adieu : 

— Ne vous inquiétez pas de cela. 
Vous n’avez aucun moyen de me 
verser des honoraires. D'ailleurs, 
vous savez, nous avons nous aussi 
notre version du Serment d’Hippo¬ 
crate. 

il entra dans la boule de brouil¬ 
lard, il y eut un grésillement élec¬ 
trique et la boule se colora tout 
d'abord en rouge sombre puis jus¬ 
qu'à une brillance presque insou¬ 
tenable. 

Manfred la vit quitter l’abri du 
tabouret, grimper au long de la cor¬ 
nière et osciller quelques instants 
sur les capots métalliques comme 
en un petit ballet moqueur. Très 
vite, elle se mit à remonter le long 
du fil d’antenne et disparut dans le 
plafond. 

Avec peine, douloureusement, mais 
EN MARCHANT, Manfred Mc Leigh 
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ALLA jusqu'à la fenêtre et regarda 
le ciel redevenu miraculeusement 
bleu avec la brutale remontée du 
baromètre. 

Il pensa à la tête qu'allait faire le 
Professeur Straubach, le plus grand 


spécialiste ostéopathe de Vienne et 
probablement du monde, en le 
voyant sur ses pieds. 

— Un « Rebouteux », avait dit le 
docteur Pfflug... 

— Sacré toubib cosmique ! 
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Deux nouvelles histoires dans FUTURA ! 

L’AXJTRE 

L’extra-terrestre, venu semer la peur et le chaos ! 

et ASTER 

. sur qui repose le salut de tout un monde ! 



A 




CMMDA : » Canto 
'« = •- MMOC :34»OJt 

C ÎUNM : XX M. 



• ; * ir 





et avec 


JALEB 


vous 


découvrirez 

CENTRAL 

La capitale 
des 

galactiques ! 


un numéro 


a ne pas 

MANQUER ! 
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Les taches solaires sont des points sombres que les astronomes 
peuvent voir à la surface du soleil. Ce sont de véritables tourbillons 
de gaz électrisés qui jaillissent par paires de l'intérieur du soleil. 
Ces taches solaires peuvent durer quelques jours ou plusieurs mois, 
et elles couvrent une surface quelquefois plus grande que celle 
de la terre. 

De très grandes taches solaires peuvent atteindre 144.000 km 
de long et 96.000 km de large ! 

Les astronomes sont absolument certains qùe les taches solaires 
sont de nature électrique d’après les effets qu’elles produisent. 
En effet, elles envoient vers la terre des particules électriques qui 
provoquent les fameuses « aurores boréales ». Quand les taches 
solaires sont très actives, la réception de radio à grande distance 
peut devenir impossible. Les savants pensent aussi que ces taches 
ont de i’influence sur le temps. 

Le premier homme qui vit les taches solaires, en 1610, fut l’as¬ 
tronome Galilée, avec le télescope très simple qu’il avait fait lui- 
même. On pense d’ailleurs qu’il devint aveugle à la fin de sa vie 
à la suite de ses fréquentes observations du soleil au télescope. 

Il est très dangereux de regarder le soleil au télescope ou à 
l’œil nu. Quand ils l’observent, les astronomes se servent d’instru¬ 
ments spéciaux pour se protéger les yeux. 
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QUELQUES MINUTES PLUS 
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DONC ÊTEÔ-VOUaf 




REB ÜCCR] 
ÉPOUSE DE 
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I LEVER 8 


'IL 6' RPPELLE \ 
JRSON g NOUS \ 
RVON6 ÉTÉ CRP- ' 
TUPÉ6 ENSEMBLE, 

. MON FPÈPE KHH- 
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CEPENDANT, TOUTPPâtS DE ... 


NOU<5 RVOWtS PER-f DÉ6ÛL&S QLIHSID 
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DRN6 LR GPOTTC, LE 
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ENFIN S NOl_l<5 
<SR\/ON<5 OLI 
E<5T PRc56Ê 
NOTRE PÊ 
TRRDg 


REÔTE R 
L'EMPÊCHER 
D' ÉCLRTERg 
HUIT HEUREcS 
<51X MINU 
TEôS 
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Ctô PRUVRE6 
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OUVRE, LOT5 
MOU6 cSRVONÔ 
OUE TU CRCH&5 
DEô ENNEMIE; 
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OU' ILS <SOÏ?-[ NOUiS HLLOSJ6 
TEKIT DE TR 1 5 ORTIR 0 MOUiS HE 
MRIcSOH ET / VOULOK16 PR6 VOU6 
NOUcSTE \RTTIÏ?ER D'ENNUIôgi 
LRIiSi5El?ONc5 W-t —ttj ,- 

".CW PRIxM r w r*g 
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VOUÔ ÊTE5 ME5 HÔ¬ 
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VRNTEÔ DOCILE6. 
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'(51 CETTE BOMBE DOIT ÉCLRTEP 
<50Uô TON NEZ, JE VEUX 
^^TRE Lft FOUR LE EEU 
Rf?TI nCE 
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EN PRR- 
LRNT DE BOM 
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RE6TE PEU 
DE TEMP<5 
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E6T QUELQUE Y 
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UNE BONNE HEURE 
PLUS TRPD... 














...Dm6 DIX-HUIT âE~ 
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* . ET IL DETRUISIT CEÔ VIL¬ 
LES ET TOUS LES HRBITRNTÔ 
ET LE GERME DE LR TERRE. 

' Genèse XIX. 25. 


... mfhô lr femme 
DE LOT , REVENUE 
en R&&1 Ere, de¬ 
vint 6TR7UE DE 
SEL ... * 
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Genèse xix. 26 . 
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Une formidable aventure 

de TEX 

Le géant du western : 

“L'ESPRIT DE MANITOU” 

. • 

Une histoire dramatique : 

“LA MINUTE DE VERITE” 

dans un Super-Spécial 
de 228 pages ! 



Le seul grand format 
des Super-Héros 
publie les chefs-d’œuvre 
de la B.D. Fantastique : 
DAREDEVIL, IRON-MAN, 
X-MEN, L’ARAIGNEE ! 

EN COULEURS 
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LES CHEFS 0 OEUVRE OE LA BANDE DESSINEE 


ENCORE EN VENTE: NOS FABULEUX SPÉCIAUX! 
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